
nu remets iamais au lundenain es affaires sérieuses. Voyons.
Lite'-vous -bien avec le pôrui Lareohui ou quelqu'un do ses gui-
chectiers; ?

-Très bien. Il me laisse communiquer avec les détenus.
-Bon, mais il est indispensable qu'il m'accorda la môme

faveur.
-Ah!1 quant à cela... fit Inibort d'un air de doute.
-Vous-avez, sous la main les papiers, les timbres del"d

ujinistration,
-Un faux! seB récria Ie jeune honmme.
-E h bien oui, un faux permis... je m'en oontentera!.

Faute du grive_. Vous savez le proverbe.. Mais, je vais voua
dir-e mon plan ; écoutez moi avec attention et sans vous affarea-
cher pour des bOtises.

Imbert ne répliqua peint ; il était résigné à tout. Il ne
Fongeait mêôme pas que M. d'Argenson pouvait a'dtro aperçu de
son abzence. Pundant ct entretien quatre heures étaient se-
nées8, beaucoup de monde s-ortait du Chfitelet et les obligeait à E0
garer ou à baisser la voix.

-Eloignos-nous, fit Cartouche ; avant do risquer notre va-
tout, allons dîner. Jù n'ai presque rien pris de la journée ; j'ai
la toto lourde, l'estoac dans les talons, et le vin porte conseil.

1ls allèrent s'établir dans un des nombreux eabarets de ce
quartier populeux et, tout en mangelant un morceau to r.

nant conseil d'ue bouteille de vin d'Orléans, puis d'une bou-
taille do Bourgognoè, l'ami do Ratiboulo parut illuminé d'une
inspiration nouvelle.

-Mon cher secrétaire, dit-il, noua avons un moyen, très
ncien mais toujours excellent do nous tirer d'affaire. Si vous
invitiez le père Laroche à boire un coup avc nous ?

-Il aecepterait avec umpressement, répondit lmibert.
-- je n'aimerais pas vous voir retourner dans vos bureaux

pour fabriquer un permis, parce qu'on pourrait vous y retenir.
-Il serait possible en effet.

r -Le pârc'Larocho refuserait- il de me laisser pénétrer acq
vous près de Ratiboule ?

-Non ; quelques louis du moins ne le trouvoraient pas
intraitable.

--Eh bien, allez donc le prier de venir prendre un verre
avec nous. J'ai cent louis à sa dispositi:on... 'qutitte à les lui

r rôprendre.
1Inbert se. leva- pour sortiri
-A. propos, fit son compagnon, envoyez mîoi, ce3 passant, le

garçon, du marchand do vin.
Imbert s'éloigna.
Un instant après le garç,on vint et Cartouche, en lui don-

nant un -petit éon, lui demanda une benne corde de grosseur
inoyene..

Bientôt le jeune secerétaire reparut avec le concierge. celui-
ci ne si'était pas fait priLr. Il accepta tout ce que l'on voulut et,
lorsqu'il parut Ctre à un degré convenable, limbert, lui dit qu'il
désirait revoir le détenu des cachots noirz§.

-Volontiers, répondit Laroche.
-Je serais bien curieux, ajouta maître Bo9urguignon, de

vous accotupegner.-
-Mon, Dicu, wonbitur, repartit le concierge, ce serait avec

plaisir, wals tua consigne s'y oppoie.
---Vous ne tue refaderez î,aq, si vous '-tecs ebaritable.
-Commoun cela, monsieur-?.
-_ýe-rçq quo je vousi remettrai quelque-- louis pour vos ,pau.

vrcs prisonniers.

-Hum 1... ce n'est pas pour deux Outrais louis.
-Sans doute ; muais dix... par -xetùpl& Dix, mcn'ami ?...

Allons, laisst':.vous tenter et ui'dcoutez quo yotro bdn coeur. oecncz.
Et il lui tendit les dix piè~ces d'or qu'il àcoepta aprôs la

résistanco do rigueur.
-Eh bien 1 partons, mossicur.s, fit Io reor6tairo. Voici la

nuit, personne ne noua remarquera.
-Oui, fit Larociie, je crois qu'il est Lamps du levrtlo. e6ano.
Il se lova lourdement et l'on sa mit au routo. Chemin

faisant
-Vous m'avez fait trop boire, monsieur le secrétaire, dit il.

Ileurcugetmcnt quo umon iservico est fini.
-Mais voue n'ôtes pas... gris ?
-Moi, je serais rond comme une futaille qu'il n'y parai.

trait pas9.
Lorsqu'il Fe fut muni do ses clefi et do sa bougie, il a -

dirigea avec leq visiteurs vers la tour do l'Ouest.
Par habitude, ou peut atre par distraction, étourdi par leo

vin et les-questions du généremux étrnger, il négligea do tirer le
verrou qui fermait la porto à l'intérieur et la laissa entr'ouverto ;
puis il descendit dans la noire galerie dont nons avons déjà parlé.
L'air était lourd ; un manteau de glace tombait des voùtes sur
les épaules dei; visiteurq, et la chandello du geôlier, comme un
point rouga dans les ténèbres épaisses, servait plutôt à les guider
qu'à les éclairer. Il était impossible de concevoir comment dos
êtres humains pouvaient vivre en pareil lieu.

infin Lrrehe s'nrrôta et d'une main vigoureuse fit jouer
une des énormes clefii qui pendaient à sa ceinture. La porto du
cachot s'ouvrit.

-Prisonnier, cria-t-il, voici des amis qui viennent vous voir.
-Des amis 1 fit. une voix sourde.
.-Monsieur le secrétaire et vous, monsieur, vous pouvez

entrer.
-Docteur, dit Itubert, je vous présente iNI. Bourguignon.
Rtatiboule se dressa soudain sur sa paille cn étouffant un

cri de surprise et do joie.
.-Pèrc Larochie, dit Bourguignon, éclairez donc un peu mua

figure, je vous prie, Voyons, pretez.moi votre oh-InUdelle. Il fait
ici noir comme cp3 enfer.

Il' ué t reconnaître du prisonnier, s'approcha de lui, lui
remïii ù couteau et une corde.

-Elî bien,! mon brave, comment cela va t-il ?
Pesant ensi ité *sa bougie, il lui donna en q11eIl4ues mots, à

voix basse, ses instructions.
L4aroclie, Eaùà ailifianee, le laissait faiire. Tout à coup, il

rcçut*danas la . oitriniè'un violent coup do tête qui le i-cnvcr8a et
le coucha sur les reins.

Cet homme était robuste, mais lourd autant que son advereairc
était agtile. Avant qu'il fûtt revenu de son étourdissemecnt; l'au-
tre lui avait mis le coutfta. FUr la gorge.

.- Nebongôpaslui disait il, oit tu ces mort ?
-Ah'! 1nmalheureux. 1 sdécriait limbert. Que faites.vous?
Itbedrt, que le *dncteur avait entraîné dans le couloir,

sentait à son tour le couteau de Ratiboule sur sa poitrine.
-Secrétaire, re-uls-toi, criait le docteur. Mais à l'oreille,

en le pôussant. vers la porte : Y oyez dans-la galerie, il le faut 1"
-AhlL.traître l' exclamait Iutbart, sans trop comprendre.

Au sccauys l:au secours 1 .E môme temps, Cartouche disait -au
gd3licr :. Ir

-z-Tes cltdfsl... Rien que tes olef:y.
-Vous me tuerezý plutôt.

'I
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